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tête. Si lediamètre an tero- postérieurdépassait4 pouces et demi, en désar-
ticulant la charnière, on obtiendrait un écartement bien plus que suffisant.

» M. C.Bernard annonce, en terminant, que pour s'assurer la priorité
d'invention de ce mécanisme,il l'a décrit dans une note déposée, sous enve-

loppe cachetée,à l'Académiede médecine, en avril 1 835.Il aégalement pris
soin de faire constater la date despremières applications de son instrument.
Deux applications en ont été faites dans le département devaucluse, le 21

juin et le 26juillet i836, en présence de plusieurs médecins.

systèmeDUMONDE.– Trois rotations dans le mouvementde la terra

mémoire; par M. Lebaillt-Grainville.

( Commissaires,MM.Arago, Mathieu.)

MÉMOIRES PRÉSENTÉS.

médecine. Note sur les effets de quelques médicaments introduits sous

l'épiderme; par M. G.-V.Lafakghe.

(Commissaires, MM.Magendie, Serres.)

M. Lafargue introduit ces médicaments au moyen d'une lancette dont
il se sert comme pour l'opération de la vaccine; le médicamentest dissous

ou suspendu dans une petite quantité d'eau; on en mouille la pointe de

l'instrument avant de pratiquer la piqûre de la peau. L'auteur annonce

que les effets locaux peuvent varier suivant la nature de la substance

employée; ainsi la morphine, ses sels, plusieurs autres des principes ex-
traits de l'opium, ainsique les extraits aqueux et alcooliquesde cette subs-

tance, donnentlieu, pour chaque piqûre, au développement d'une papule
entourée d'une auréole assez étendue et accompagnée d'un léger prurit.
La papule persiste plusieurs heures, l'auréole quelquefois un jour
entier.

Les effets locaux sont moins marqués quand on emploie l'extrait de

belladone; ils le sont moins encore pour la strychnine; pour -le sulfate
de quinine ennn, ils sont à peu près insensibles.

Quant aux effets généraux, ils ne se montrent que lorsqu'on a pratiqué
plusieurs piqûres. M.Lafargue ne les a étudiés que pour le cas de la mor-

phine.Ils sont, dit-il, les mêmesqueceuxqui se présententquand on faitusage
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de ce médicament par la méthode endermique, c'est-à-dire après avoir

dépouillé la peau de son épiderme au moyen d'un vésicatoire ou d'une

pommade rubéfiante; seulement ils paraissent être plus prompts, et, à dose

égale,plus énergiques. L'auteur pense que ce mode d'administration con-

viendrait surtout dans les circonstancesoù l'on a besoin d'exercer une action

sédativelocale, et il annonce avoir guéri par cemoyen une névralgie faciale

dont il était affecté.

géologie. Mémoiresur l'ancienneté probable et les révolutionsdu globe;

par M. DERots. –

(Commissaires, MM.Cordier, Beudant, Élie de Beaumont.)

L'auteur, dans ce mémoire, se propose de prouver que la durée qu'on
assignegénéralement aujourd'hui aux périodes géologiques, est fort exa-

gérée, et que la période actuelle ne peut guère compter plus de quarante-
deux siècles d'antiquité son commencement se trouvant ainsi coïn-

cider avec l'époque marquée par l'Écriture pour le grand cataclysme
diluvien.

PHYSIOLOGIEvégétale. – Observations sur la croissance en diamètre de

l'Yucca gloriosa, et sur le bourgeonnement et l' inextensibilitétransver-
sale de l'Arundo donax; par M. ARNAUDDEBaUbe.

(Commissaires, MSf.deMirbel, Richard.)

CORRESPONDANCE.

physique DUGLOBE.– Questions relatives aux effets des défrichements,
lettre de M. le MINISTREDESFINANCESau Secrétaireperpétuel.

«Monsieur, la Commission chargée par l'ordonnance du Roi du 29
mars 1836, d'examiner s'il y a lieu de rapporter ou de modifier les dispo-
sitions de l'article 219 du Code forestier, relatif au défrichement des bois

des particuliers, s'est occupée dans sa séance du i juin dernier, de di-

vers points de statistique, de météorologieet d'administration sur lesquels
elle a pensé que des renseignements pourraient être utilement demandés

à divers ministères et administrations publiques,aux préfets et à l'Acadé-

mie desSciences.


